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Les nombreuses et longues descriptions des 18 fétes de l>année
solaire dont nous disposeus pour les Aztéques constituent saris con-
teste notre source la plus riche sur les anciennes religions mésoamé-
ricaines. Elles nous permettent de nous faire un idée précise des
rites des «mois» ou «vingtaines» tels qu’ils se déroulaient non seule-
ment dans la capitale, Mexico, chez les Tenochcas et les Tíatelolcas,
mais aussi dans de nombreuses autres cités du Mexique Central. Gráce
á elles> nous cernons mieux la personnalité de bien des divinités, par
exerriple de Huitzilopochtli, dieu «national» des Aztéques Mexicas,
personnification du peuple assimilé au Soleil; de Tlaloc, dieu de la
terre et de la pluie; de l>omnipotent Tezcatlipoca, nocturne et lunaire
opposé de son frére (jumeau ?) Quetzalcoatl; de Toci-Tlalteotl, la
déesse terre; de Mixcoatí, dieu chasseur associé, aun plan astral, á
un SoleiJ d’autrefois et á Vénus; et d’une multitude d’autres divinités
encore.
Quoique les fétes de l’année solaire aient déjá fait l>objet de plu-
sieurs exégéses excellentes, en particulier dans la présente revue, il
reste cependant possible d’en proposer des interprétations nouvelles.
Jusqu’á présent en effet, les spécialistes les ont toujours expliquées
en fonction de leur position dans l’année á l’époque oé elles furent
décrites pour la premiére fois. Dans telle féte á caractére nettement
agricole par exemple, on a vu une féte de la moisson, dans telles autres
des célébrations des semailles, des solstices, etc., parce qu’au 166 sié-
cíe, elles coíncidaient approximativement ayee ces evenements saison-
niers.
Or, il semble bien qu>au
16e siécle, les vingtaines et leurs rites
n’étaient plus á leur place dans l’année solaire. Dans plusieurs articles
1 GRAULIcH, 1976, 1980a, 1981, 1979.
Revista española dc antropología americana, vol, XIL Ed, Univ. complutense, Madrid, 1982
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j>ai défendu la thése selon laquelle les Mésoaméricains n’adaptérent
jamais la durée de leur année solaire dc 365 jours (18 «mois» ou ving-
taines de 20 jours et 5 jours supplémentaires) á celle de l’année tropi-
que. lis n>intercalaient pas de jour, p. ex. tous les 4 ans, comnie nous le
faison, ni de quelque autre fagon. De sorte qu au fil du temps, leurs
calendrier et leurs fétes se sont progressivement décalés par rapport á
l>année réelle. A l’arrivée des Espagnols au Mexique, en 1519, ce déca-
lage était> semble-t-il, de 209 jours et remontait done á (209 x 4) 836
années, soit á 680-683 de notre ére. En 1519, les fétes des semailles et
des moissons, des solstices et des équinoxes avaient done lieu 209 jours
avant les événements en question. Le cycle de fétes ainsi décalées déter-
minait une année artificielle, rituelle, toujours en avance sur l’année
réelle et done susceptible de l>influencer par ses rites.
Dans le présent artiele, j>analyserai une des principales fétes des
vingtaines, Tlacaxipehualiztli, en fonction de sa position originelle en
680-683, pour montrer qu’il s’agissait d’une célébration des moissons,
de la guerre et du Soleil levant et non d>une féte des semailles, comme
on l>a cru. Telle quelle, cette féte de Tlacaxipehualiztli faisait exacte-
ment pendant á celle du Balayage, Ochpaniztli, que j >ai analysée en
détail ailleurs 2 A elles deux, elles divisaient l>ann¿e et ses 18 «mois»
en deux parties égales.
Une premiére moitié, correspondant á la période de croissance do
mais> á la saison humide, mythiquement identifiée á la nuit, débutait
précisément par la féte du Balayage, en avril en 680-683, tout juste
avant le début des pluies. Au cours de cette vingtaine, on réactualisait
la premiére fécondation de la déesse terre Toci, au commencement
des tcmps, et la naissance du premier homme, Cinteotí Itztlacoliuhqui,
assimilé au jeune rnais, au feu culinaire et á Vénus comme étoile du
matin. Ochpaniztli étant le début de la nuit, cette fécondation était
comparée au coucher du soleil (tonatiuh) et des étoiles, en particulier
les Pléiades et l>étoile du soir, qui s’enfon~aient á l>horizon dans la
Terre.
L’autre moitié de l’année correspondait au jour et á la saison séche.
Elle commen’ait par Tlacaxipehualiztli gui> en 680-683 (et plus tard,
i-nythiquement, daris l>année rituelle de plus en plus en avance sur
1>année réelle) tombait du 30 septembre au 19 octobre, soit au mo-
ment oú débutait la récolte du mais.
Le jour et la nuit n>étaient pas seulement associés l>un á la saison
séche et l’autre á la saison des pluies, mais aussi á des espaces bien
définís: des directions du monde et, ensuite, les séjours des défunts
dans l’au-delá. A cet égard, on peut résumer comme suit, en simpli-
fiant fort, des résultats dont j>ai fait état dans une publication anté-
2 GRAnilca, 1982.
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rieure ~. Le pays des morts, le Mictían, était assimilé á la nuit. Chacun,
á sa mort, devait y descendre. Les personnes sans mérite particulier
fínissaient par y disparaitre. Les autres, guerriers vaillants d’une part,
femmes mortes en couches et ¿lus du dieu de la terre et de la pluie,
Tlaloc, d’autre part, parvenaient á sortir du Mictían pour aller, les
premiers dans la Maison du Soleil, oit fis accompagnaíent l’astre du
lever á midi, et les seconds> dans le paradis de Tlaloc, le Tíalocan.
Au Tíalocan était associé un lieu appelé Cincalco, «Maison du Ma~s>’,
gouverné par un certain Huemac. Si la Maison du Soleil correspon-
dait au matin, le Tíalocan> lui, appartenait á l>aprés-midi qu’éclairait
non pas le soleil proprement dit, mais son reflet, un faux soleil lu-
naire. Ajoutons enfin que la nuit était le domaine de Vénus -
Dés loes, le matin appartenant au Soleil et étant le séjour des
guerriers défunts, u faut s’attendre á ce que Tlacaxipehualiztli soit
non seulement la féte du Soleil levant, mais aussi celle dc la guerre
ct de l’entrée des vaillants dans la Maison du Soleil.
Avant d’aborder l’explication des rites, passons rapidement en revue
les données des sources du 160 siécle, en particulier celles des remar-
quables ouvíages ethnographiques de moines tels que Bernardino de
Sahagún et Diego Durán, pour exammer ensuite las différentes inter-
prétations modernes qui ont été propos¿es.
1. LES NOMS DE LA VINGTAINE
Le principal nom nahuatí de la vingtaine, «Tlacaxipchualiztli»,
«Ecorchement des Hommes», se référe á l’écorchement des victimes
qui constituait un aspect important des cérémonies. JI est attesté dans
toutcs les régions de langue nahuatl et on le retrouve au-dclá, sous
une forme corrompue, chez les Quichés et les Cakchiquels ~.
La vingtaine était aussi appelée «Coailhuitl», ce qui, littéralement,
signifie «Féte des Serpents», mais peut aussi se traduire par «Féte
Générale» ou «Féte de Tous”, comme le fait Torquemada ~. Durán ex-
plique que Tlacaxipehualiztli était «la féte universdlle de toute la
terre» 6
~ GaAusícn, 1980b.
Caso (1967) tableaux X et XI; BROnA (1969), 20; KIRcHHOFF (1971), 208;
BRINTON (1893), 298, 301; PoroL Vm (1950), 188; Anales de los Cakchiqueles
(1950), 33.
TOROIJEXIADA (1969), 2: 296. Cfr, SIMEÓN (1885), 101: coatequití,- «ouvrage pu-
blic, fait en commun; 102: coatíaca.- «assemblée, réunion, agglomération de
gens”.
Dunk~ (1967), 1: 95. Dans le Codex Aubin, on trouve l’appellation «Xilopehua-
liztli>,, «Les Epis Tendres commen~ent~: Caso (1967) tableau X. En 682, la
vingtaine tombait en octobre, done trop tard pour quon puisse parler dun
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Chez les Otomis, «Anttzayoh» signifieraií «Ecorchement des
Chieris» ~. Peut-étre ces Indiens tuaient-ils des chieris en guise de
substituts de victimes humaines.
Enfin, le nom maya du «mois», «Ceh>’> signifie «Cerf». On ignore
tout des rites de cette vingtaine au Yucatan. Tlacaxipehualiztli étant
la féte du début de la guerre saerde «Cerf» pourrait désigner, par
métaphore ou métonymie, les victimes de celle guerre. Le patron du
«mois» est toutefois particuliérement intéressant puisqu’il serait, selon
Thompson, le dieu du Soleil levant ~
2. LES RITES
C’est ~ Sahagún que nous devons la description la plus détailide
des festivités de Tlacaxipehualiztli. Se résume briévemení les renseigne-
ments qu on trouve en différents endroits de sa monumentale ency-
clopédie de l>ancien monde mexicain ~. Certains détails provenant d’au-
tres sourccs seront intégrés dans ce récit.
L>essentiel des rites consistait en la mise ti mort de prisonniers
de guerre appelés pour la circonsíance des xiperne («écorchés») ou
des tototectin («nos seigneurs’>) ti l>instar de Xipe Totec, «Notre
Seigneur l>Ecorché».
a) Lrs xIPEME
Un premier groupe de victimes, ornées de vétements de papier
blanes et rouges et couvertes de duvet el de plumes blanches, devaient
passer la mit ti veiller en compagnie de leurs maitres, ceux qul les
avaient capturés. A minuit, on leur prélevait des cheveux du sommet
de la téle. Le lendemain, on les conduisait au sommet de la pyramide
de Huitzilopochtli oit on leur arrachait le coeur, appelé «fruit du nopal
de l’aigle» (cuauhnochtli), qu>on offrait au Soleil. Les corps, précipités
Sur la terrasse au bas des marches (apetlatl), éíaiení décapités et
écorchés avant d>étre emmenés aux temples de quartier d>abord, puis
dans les maisons des maures.
Les sacrifiés devenaient des cuauhteca, des «compagnons de l>aigle”.
On disait qu>ils allalení «devant le visage du Soleil», autremení dit,
dans sa Maison. Leurs corps étaient mangés par les parents des maí-
«commencement des jilotes”, et en 1519, elle se trouvait en mars, soit beaucoup
trop tót. II est dés lors probable que í’on se trouve en présence d’une erreur d un
copiste qui aura transformé «Xipehualiztli», «Ecorchement>~, en «Xilopehualiztli”.
CAaaAsco (1950), 175.
TnoMpsoN (1950), 112; KEILEY (1976), 87, conteste cette interprétation, mais
voir aussi, p. 150 et p. 51 sur 1’association dc Ceh au «changement de cje1”!SAHAGÚN (1956), 1: 65-6> 110-1, 142-8; (1927), 19-20, 61-75, 334-8; CF, 1:39-40; 2: 46-
54; 7: 84-6; 9: 69-71.
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tres et par les personnes envers lesquelles ils avaient des obligations;
les maitres eux-mémes n>en goútaient pas, car ils ne pouvaient manger
«leur propre chair’>.
J’ouvre une parenthése pour souligner cette identification totale
du sacrifiant et de la victime. D>autres éléments la confirment, notam-
ment le fait que le rnaitre était paré de la méme fagon que son captil,
qu>on l>appelait «Soleil» et «craie et plumes», c’est-á-dire victime con-
fondue avec l>astre, cl qu>il mimail le combaí de la victime.
Le lendemain, 2« jour de la féte et 19e de la vingtaine> avant l>aube,
des personnages affligés de maladies de la peau ou des yeux attribuées
ti Xipe Totec revétaient les peaux dégoulinantes de graise et de sang
des écorchés et atíendajení le lever du Soleil. Des guerriers intrépides
attendaienl, eux aussi, en regardant dans les quatre directions ~. Lors-
que lastre avail paru> les guerriers attaquaient les porteurs de peau
conduiís par un personnage personnifiant Yohuallauan, «Huveur de
Nuit», soit Xipe Totee. Si les porteurs de peau —appelés aussi des
xipeme, comme les victimes— parvenaient, au cours de l’escarmouche
qui sensuivail, ti capturer un guerrier, celui-ci devait racheter sa li-
berté en payant une ranQon.
Ensuite, les porteurs de peau allaient faire la quéte dans la ville.
Les gens, surtout ceux qui souffraient de maladies des yeux, leur of-
fraient des épis doubles de mais, des galettes de mais, non bouilli,
des gáteaux de mais, des bleltes, des manteaux, etc. On les faisait
entrer dans les maisons et aprés leur départ on se frotíait avec des
feullíes verles pour se purifier “. Selon Durán, les Indiens leur pré-
seníaiení leurs enfants afin qu’ils les «bénissent» 1= La scéne est fi-
gurée dans le Codex Borbonicus.
Ces qudíes se prolongeaiení pendant toute la vingtaine suivante,
Tozoztontli. Les xipeme en partageaient le produit ayee les maitres
des victimes.
b) La SAcRIFWE «DF GLADIATFUR5» («sAcRwIcío GLADIATORIO»)
Ce WC jour oit les xipeme et lés guerriers attendaient le lever du
Soleil, un autre groupe de prisonniers qui séíaient distigués par leur
bravoure étaient mis ti mort dans le sacrifice dit «de gladiateurs».
Aprés les avoir veillés et leur avoir prélevé les cheveux du haut
de la léte, les maitres menaiení leurs captifs jusqu>au lieu du sup-
plice, une petite plate-forme au mi]ieu dc laquelle se trouvait une
pierre ronde percée d’un trou pourvu d’une barre transversale (tema-
lacatí, «meule de pierre»).
‘~ CF, 8: 85.
U CODEX VxncANus A (1964-7)> pl. 66> p. 133.
¡2 DURÁN (1967), 1: 101.
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Deux guerriers déguisés en aigles et deux autres figurant des ja-
guars> les tiahuahuan que, «ceux qui raiení» «qui font des lignes pa-
ralléles», surgissaiení, armés de boucliers et d’épées de bois garnies
de tranchants d>obsidienne. lís élevaient leurs armes vers le Soleil el
se mettaiení ti danser, simulant un combal. Puis venail le sacrifica-
teur, un prétre rev6tu d>une peau d’écorché qui représentait Xipe Totee
Yohuallauan. Ensuite, des prétres figurant bus des dieux descendaient
du sommet de la pyramide de Xipe et allaient s>asseoir prés de la
meule de pierre> daris de grands siéges décorés de plumes de spatule
rose (quecholicpaili). Le Yohuallauan allait occuper un siége au pre-
mier rang.
Au son d>instrumenís ti vení, des individus qualifiés de Cozcatéques
trainaienl par les cheveux, jusqu’au temalacatl, une premiére victime.
Celle-ci devait boire du pulque, puis on la plaqait sur la pierre ronde.
Un personnage appelé «Vieux Loup» Cuetlachhuehue) et regardé
comme l’«oncle» de la victime s’approchaií de celle-ci et l>aííachait
ti la meule au moyen d’une corde (tonacamecatl) passée autour de
la taille. Puis il lui remettait un sabre de bois garni seulement de
plumes et quatre blocs de pin.
Muní de ces armes factices, le prisonnier devait alors affronter un
des guerriers déguisés en algíes. S’il tenait bon, un «jaguar» venail
remplacer l>c<aigle»> suivi> au besoin> du second «aigle>’, puis du second
«jaguar». Lorsque aucun de ces quatre guerriers ne parvenait ti vain-
cre le captif, un gaucher entrait dans la lice. Blessée, la victime était
désarmée et couchée sur la pierre ronde. Le Yohuallauan lui arracbait
le coeur qu’il tendait vers le Soleil ev déposait ensuite dans le «vase
de l>aigle’>. Ayee un «roseau de l’aigle>’, un prétre aspirait le sang de
la poitrine de la victime et allait en inonder l>image du Soleil. Du sang
recueilli dans un vase était remis au maitre du sacrifié qui allait «nour-
nr» touíes les síatues des dieux. Le corps de la victime> qui elle aussí
devenait un «compagnon de l>aigle>’, était traité de la méme maniére
que ceux des victimes de la veille.
De nombreux prisonniers étaient ainsi tués dans le «sacrifice de
gladiateurs», spectacle de choix auquel venaient assister les rois des
cités traditionnellement en guerre ayee Mexíco.
Lorsque les mises ti mort étaient termindes, les représentants des
dieux ainsi que les guerriers «aigles» et «jaguars» effectuaient une
danse en brandissant les tétes coupées, tandis que le Vieux Loup pous-
sait des cris ev pleurait en tendant la corde tonacamecatí vers les
quatre points cardinaux.
Le 3« jour de la féte, il y avait une danse solennelle de prétres
gui portaient des épis doubles dc maYs, des colliers de mais grillé,
des cannes de mais et toute sorte de galettes el de gáteaux de mais.
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Ensuite, les Tenochcas dansaient en face des Tíatelolcas, et les rois
de Mexico, Texcoco et Tíacopan venaient se joindre ti eux. Enfin, les
guerriers dansaient avec des femmes et des prostituées. Selon certaines
informations, les rois et les seigneurs revétaient des peaux d’écor-
chés 13
Dans une liste des édifices du Grand Temple, Sahagún mentionne
en outre le sacrifice de personnificateurs des dieux Tequitzin, «Véné-
rable Charge”, el Macuiltotec, «Notre Seigneur Cinq», ainsi que de
la déesse du maguey, Mayahuel ~
c) PROLONGEMFNT DE LA FÉTE EN TOZOZTONTLI
Les danses des guerriers se poursuivaient pendant toute la ving-
taine suivante, de méme que les quétes des porteurs de peau. A la fin
de Tozoztontli avair ]ieu une cérémonie au cours de laquelle les xipeme
se débarrassaient des peaux. lís se rendaient au temple de Xipe et
y déposaient les peaux desséchées et crasseuses dans une «caverne»,
une cave aménagée ti cet effet, cependant que les maitres des victi-
mes encensaient. Ensuite, les xipeme se frottaient le corps ayee de
la farine de mais et se baignaient. Les maitres se purifiaient également,
de méme que leurs parents, et ils érigeaient ensuite, pour signaler
qu’ils avaiení sacrifié un homme, le «pieu de l>écorchement des hom-
mes» (tlacaxipehua!izcuauh) orné des atours de leur victime.
Le méme jour, un homme grand et fort, habillé comme Xipe Totee
el armé d’une rondache el dun «báton de sonnailles» (chicahuaztli)
caractéristique du dieu, allait pourchasser les gens> qui le lapidaient.
S>il attrapait quelqu’un, u lui enlevail son manteau et le donnait ti
un sacrifiant 15
d) VAR[ANTES. ET DONNEES SUPPLÉMENTAIRES
Durán, dont le récit confirme, dans l>ensemble, celui de Sahagún,
précise que Xipe était le Tezcatlipoca rouge, ce qu’affirment aussi
Tezozomoc et Olmos 6, La féte éíait, selon lui, la principale de l>annee.
S>il nc mentionne pas les sacrifices du premier jour, il jette par contre
une lumiére nouvelle sur les figurants des dieux qui assistaient au
«gladíatorio». Selon lui, en effet, dans chaque quartier, un esclave
représentaní le dieu du quartier se promenait pendaní quatre jours.
La féte venue, ces esclaves étaient sacrifiés par cardiectomie, trés tét
~ MOTOLINIA (1970>, 33; GÓMARA (1965-6), 2: 416; ToRouníÁuÁ (1969>, 2: 119;
CODEx VATRANUS A (1964-7), pl. 66, p. 133.
14 SAHAGÚN <1965b), 92-3, 95-6, 98-9.
15 SAHAGÚN (1956), 1: 148-9; (1927), 77-82; CF, 2: 55-8.
16 TnzozoMoc (1878), 415; Motolinia (1970), 24.
222 Michel Graulich
le matin, et leurs coeurs étaient offerts au Soleil. On les écorchait,
et des personnes —sans doute les prétres figurant les dieux dont parle
Sahagún— revétaient leur peau ainsi que les insignes des divinités
qu>ils avaient incarnées. Ces nouveaux personnificaíeurs allaient pa-
rader tous ensemble, liés l>un ti l>autre par les pieds, avant d’assister
ti la joute rituelle.
Le Vieux Loup, d>autre part, étaií accompagné, toujours selon Du-
rán, de personnages figurant «les quatre aurores» ainsi que Titíaca-
huan-Tezcatlipoca el Ixcoxauhqui, le dieu du feu. Ces six personnages>
Durán les avail déjá mis en scéne en Ochpaniztli, la féte paralléle, au
cours de laquelle ils sacrifiaient des prisonniers ti coups de fléches ‘~•
Dans son livre sur 1’histoire de Mexico, l>auíeur décrit certaines
fétes «historiques» de Tlacaxipehualiztli qui eurent lieu sous les régnes
de Moteczuma ler el d>Axayacatl el furent ]‘occasion de mises ti mort
de prisonniers en trés grand nombre ~ Tezozomoc qui, comme Durán,
sinspira dune <‘Crónica X», mel l’accent sur 1’importance du Soleil
dans ces rites —c>¿tait lui qu>il convenail de nourrir en lout premier
lieu— et parle> d>autre part, de sacrifices de prisonniers «crucifiés
sur des chevalets’>. On yerra qu>il enlend par lti que des prisonniers,
attachés bras et jambes deartés ti des cadres de bois> furent tués ti
coups de fléches ou de javelines. Les sacrifieaíeurs étaient ti coup 512w
les «quatre aurores» et les deux autres dieux que mentionne Durán ‘~.
Selon Tovar, la peau d>une victime était suspendue dans un temple
el si elle ne suintait pas> on considérait que l>année verrait peu de
pluies et serail stérile. Dans le cas contraire, un homme s>en revétait
et allait annoncer partout l’abondance future, ce qui lui valait de nom-
breux dons ~. La vingtaine pr¿cédant de peu la saison des pluies au
16« siécle, ce rite pouvait étre conjoneturel, mais tel n>était pas néces-
sairemení le cas. Dans le calendrier de Tovar, l>année commence par
Tlacaxipehualiztli: dés lors, le rite de divination pouvait forí bien
se rapporter aux pluies censées débuter 9 «mois» plus tard, en Ochpa-
niztli.
A Acolman et ti Teotitían del Camino, lorsqu>on enterrail la peau
de l’unique écorché de la féte, un roulement de tambour invitait cha-
cun a s enfermer chez soi. Celul qui avait porté la peau parcourail
les champs et s>il y trouvait quelqu>un, cette personne devenail la
victime de la prochaine féte de Tlacaxipehualiztli 21
* * *
17 DURAN (1967), 1: 95-103.
18 DuRÁN <1967), 2: 171-5, 275-8.
‘~ Trzozo~¿oc (1878), 318-21. 415. 621-2.
~ TOVAR (1951), 22.
21 Paso y Troncoso (1905-15), 4: 218; 6: 215.
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Le «sacrificio gladiatorio» est figuré dans de nombreux manus-
crits, par exemple dans Ihistoria Tolteca-Chichimeca et dans les coda
mixtéques Nuttall et Beckcr, oú u cst associé á des dates antérieures
de plusieurs siécles á I’arrivée des Mexicas ~. Certajus détails dc ces
illustrations sont particuliérement intéressants. Ainsi, dans ¡‘Historia
Tolteca-Chichimeca, les adversaires des victimes ne sont pas déguisés
en anunaux et ¡‘un ¿entre eiix est armé, non pas d’une épée, mais
d’unc lance ou ¿un javelot. Dans le Codex Nuttall, les assaillants, deux
«jaguars», sont apparemment dépourvus d’armes. Mais, si on observe
attentivement la peinture, on remarque qu’ils portent des gantelets
imitant des grifíes de jaguar: c’est donc á coups de griffes qu’ils bles-
saient la victime. Ce détail, qul semble avoir échappé aux chercheurs
modcrnes, fournit lexplication de l’épithéte de tiahuahuan que dont
on qualifiait les aigles cl les jaguars: s’ils «tragaient des ligues paral-
léles» c’étaií tout simplement parce que, á ¡‘origine du moins, ils grif-
falení.
Ce qui précéde nous permet dc rapprocher du «sacrifice dc gla-
diateurs» un rite des Hautes Terres du Guatémala au cours duquel
des danseurs déguisés en algies, jaguars el «lions» tuaient une victime
humaine it coups dc griffes 23 Dans la méme région, au 170 siécle, des
danseurs rcpresentant «un tigre, un ¡ion, un aigle et un autre animal
dont on nc se souvient pas» mimaient la mise á mort d’une victime
attachée it un piquet 24
Le «gladiatorio» était donc trés répando el ancien. Daus les codex
NutíaIl et Becker ainsi que daus Iflistoria Tolteca-Chichimeca, il esí
associe au sacrifice á coups de fléches on de javelines, ce qui cor-
robo]:e les affii-mations dc Tezozomoc el, indirecíement, cellcs de
Durán.
3. INTERPRÉTATJONS MODERNES
Tlacaxipehualiztli se situant en mars, peu de temps avaní le début
de la saison des pluies, au 16e siécle, la grande majorité des char-
22 Les sacrifices représenlés dans les codex Nutlall et Becker eurent lieu en
une annéc 12 Lapin, soit, selon CAso (1971b>, 961, en 1060: voir Codex Nullalí,
PP. 83-4; Becker, 1, p. 10; Historia Toltecaishichimeca, fol. 2Sro.
23 XÍMÉNEZ (1929-31), 1: 78.
24 HeLrrncn (1973), 13941 cite un rapporl de linquisileur Antonio Prieto de
Villegas. Helfrich estime que le «sacrifice de gladiateurs» nesí pas atíeslé pour
la période classique chez les Mayas. BARTMEI. (1963> par contre croyait trouver
des preuves de son exislence Sur la stéle 31 de Tikal, dataní du Classique ancien,
mais ses argumenís nc convainquent guére. II s’agil, bien súr, de sentendre sur
la définition du «gladiatorio’>. Peut-élre s’agissait-iI á 1’origine, dune simple mise
á mort á coups de griffes — mais ce type dc sacrifice esí altesté au Classiciue
récent dans la zone maya el peul-élre au Classique ancien á Teolihuacan: Ha-
FRLCU (1973), 139-41 et CÍuuLrcl (1979), 175.
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cheurs y ont vii une féte du printemps, du renouveau de la nature,
et des semailles. Pour d’autres, c’était une féte du Soleil et de la guer-
re. Je montrerai pour ma part qu’en cette vingtaine, en octobre dans
1’anriée rituelle, on célébrait 1’émergence du Soleil au commencement
de la saison séche, le début de la guerre saerde por nourrir del et
Terre, et les moissons des dieux et des hommes.
a) LA FÉTE BU RENOUVEAU DE LA NATURE
Pour Seler, Tlacaxipehualiztli était la féte de l’avantprintemps et
de la préparation de la terre pour les semailles. Ayant remarqué
]‘étroite parenté entre Xipe Totec et Huemac, le seigneur du Cincalco,
le savant allemand conchut un peu rapidement que le premier n’était
qu’un aspect particulier du dieu de la terre. En écorchant son repre-
sentant, on aurait symbolisé le nettoyage des champs an printemps,
1’enlévement de la vicille peau de la terre. En revétant la pean, on
aurait signifié qu’au printemps, la Terre se revétait d’une nouvelle
peau de verdure et de fleurs. Ainsi donc, la peau de la victime aurait
représenté á la fois la viejíle peau de la saison séche et la nonvelle
couverture de verdure! . -.
Quant au «sacrifice de gladiateurs», it aurait eu pour fonetion, selon
Seler, de rappeler la guerre pourvoyeuse de victimes, la guerre qul
fut introduite par des déesses telhuriques, les Ixcuinanme, pour ferti-
liser la terre. Les combats rituels auraient été des rites de magie par
analogie destinés á faire pousser les plantes. Les «rajes paralléles»
que faisaient les tiahuahuan que auraient été les lignes de craie dont
on marquait les prisonniers voués an sacrifice ‘~.
C’est dans certains passages de l’hymne consacré á Xipe Totee
Yohuallauan que Seler croyait trouver les arguments les plus solides
en faveur de son interprétation. Ces passages, 11 les traduisit comme
suit:
«teucuitlaquemitt xicmoquenti- ton vétement d’or, revéts-le!
quetiovia
E...]
quetzaflaveveil, ay quetzalxivi- le haut cyprés [est devenu] quet-
coatl-nechiya ial en [serpent] quetzal [s’est
changé] le serpent de feu,
yquinocauhquett, oviya il m’a abandonné [le serpent de
feu, la famine]» ~.
~ SELER (1899), 84-91; (1902-23), 2:1073.
~ Sela (1902.23>, 2: 1071-2.
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Le vétement d’or serait la peau du sacrifié dont le dieu (ou son
représentant) se revét; le serpent de fen serait la sécheresse, le ser-
pent quetzal la végétation printaniére. Mais la traduction de Seler, les
maÑ entre crochets le montrent, fourmille d’interprétaíions. Celles-ej
sont basdes, it est vrai, sur les gloses d’un commentateur indigéne,
mais d’un commentateur dont lincompétence est avérée 27 En falt,
le texte de i’hymne autorise seulement la traduction suivante:
«tan vétement d’or, revéts-le
[.1
Le cypres (de plumes de) quetzal,
le serpent de turquoise (de plumes de) quetzal
m ant abandoné [litt.: laissé orphelinjl» t
ce qui n’est pas dii tout la méme chase et semble plutót signifier, si
référence á un changement de saison u y a, 1’avénement de la saison
séche. Le vétement d’or de Xipe évoque davantage la terre brúlde par
le soleil ou les champs couverts de mais múr que la verdue; quant
au cyprés (de phumes de) quetzal et an serpent de turquoise (de pía.
mes de) quetzal, jI nc sont ici nullement antithétiques et pourraient
trés bien désigner la végétation verte disparne 29
Dans des travaux ultérieurs, Seler révisa sur certains pounts ses
interprétations des rites de Tlacaxipehualiztli. Les xipeme paurchas-
sant les guerriers auraient été, expliquet-il, les dieux de la terre as-
soiffés. Le «gladiatorio» et le sacrifice á coups de fléches auraient eu
paur but de naurrir la terre. Le premier aurait été la préparation
du sol, le second sa fertihisation par les dieux chthoniens eux-mémes,
la Terre tirant d’elle-méme la force pour engendrer le mais...
Les danses des prétres tenant des aliments de taute sorte devaient
manifester «labondance de naurritures» que l’annéc apporterait. II
me semble plus normal d’y voir l’abondance que l’année avait ap-
portée au moment de la récolte! Ouant ti la méthode originale de
désignation de la prochaine victime á Acolman et ti Teotitían, elle
montrait, pour Seler, que Xipe était l’esprit des champs, et l’auteur
d’évoquer des cautumes européennes selon lesquelles «l’étranger qui
par hasard se montrait dans les champs ti l’époque de la moisson
~ GARIBAY (1958), 21. Les hyxnnes aux dieux que nous a transinis Sahagún
sonÉ trés anciens et de nombreux archaYsmes en rendent 1’interprétation rnalaisée.
Malgré les commentaires de ses informateurs, Sahagún nc se risqua pas á en
faurnir une traduction.
28 Cfr. aussi les traductions de Garibay (1958), 173-85; BARLow (1963); BAUDOT
(1976), 71, et SOUSTELLF (1940), 9.
=8 Le «scrpent de turquoise» <ou de feu) pourrait étre l’Etoile dii Matin, asso-
dde á la saison des pluies: Graulich (1979), 508, 537.
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était considéré comme le représentant ou la manifestation visible de
l’esprit des champs et traité en conséquence». J’accepte d’autant plus
volontiers le paralléle que le rite, en Europe, avait bien lieu ti l’époque
de la récolte.
Mieux inspiré, Seler parle aussi d’un lien étroit entre Xipe et la
tune. En tant que Lune —en sait que fluemac-Xipe était l’astre noc-
turne— Xipe était associé aux dieux du pulque. L’épithéte de «Buveur
de Nuit» appliquée ti Xipe confirmerait cette relation, de méme que
le fait qu’on faisait boire du pulque aux victimes dii «gladiatoriox’.
Nous verrons cependant que ce dernier rite avait une raison d’étre
bien précise. En tant que dieu du printemps, dit encore Seler, Xipe
serait la jeune Lune tandis que Toci, en Ochpaniztli, ti la moisson,
serait la vieille Lime 3V
Poir Preuss, Xipe était le «démon de l’hiver» que sa mort trans-
formait en «démon rajeuni dii printemps». 11 était la Terre qui meurt
et change de peau ainsi que le nouveau mais, ou, plus exactement,
la grame de maÑ qu’on enfonce dans la terre. Comme Cinteotí Itztla-
coliuhqui qui naissait ti la moisson, il avait comme attribut caracté-
ristique un chapeau pointu: c’est que les deux divinités étaient appa-
rentées, Cinteotí étant l’Etoile dii Matin et Xipe l’Etoile dii Soir. Ion-
jours selon le méme auteur, les différents modes de mise ti mort
du dieu signifiaient la fécondation de la Terre. Par le «gladiatorio»
au cours duquel on <‘rayait» la victime, on creusait des sillons dans
la terre. Le sacrifice par cardiectomie sur le trou rond qu’était le
temalacatí symbolisait l’introduction de la grame dans le sexe de la
Terre. Le sacrifice ti coups de fléches, dont le prototype était le «ma-
riage de la Terre» par les Ixcuinanme signifiait encore la fécondation,
les semailles. Enfin, l~écorchement était l’égrenage de l’épi de mal s
Passons sur cette séquence bizarre qui place l’égrenage de l’épi
juste aprés les semailles. Ne nous attardons pas non plus sur l~expli-
cation du t¿ahuahuaualiztli comme l’action de sillonner la terre: dans
le Mexique anejen, on mettait les grames dans des petits trois et non
dans des sillons. Mais Preuss a raison quand il dit que Xipe repré-
sentait la grame de mais et quand il met le dieu en paralléle ayee
Cinteotí Jtztlaeoliuhqui, identifiant celui-ci ti l’Etoile du Matin et
celui-lá ti l’Etoile dii Soir. Je montrerai que Xipe était, en effet, le
maÑ múr, dont les grames devaient servir pour les semis, et qu’en
tant que mais múr, il faisait pendant ti la jeune pousse de mais, Cm-
teotí, qui naissait dans la vingtaine paralléle, Oehpaniztli.
* * *
36 SELER (1902-23), 2: 1073: 3: 317; 4: 113; (1904a), 1: 170-8, 207.
31 PPEuss (1903), 200-2; (1904), 108; (1912), LI, LXXIII; (1930), XV; PxiEuss EF
MENaN (1937-8), 2: 32-7.
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Les analyses plus récentes de Tlacaxipehualiztli ne différent de
celles de Seler eÉ de Preuss que sur des points de détail 32, dont cer-
tains méritent eependant d’éíre mentionnés. Pour Thompson, l’éeor-
ehement symbolisait le décorticage de l’épi de maís avant les semail-
les 1 Toutefois, u faut savoir qu’il y avait deux décorticages. On
enlevait une premiére enveloppe de feullíes au moment de la moisson
et la seconde ti l’époque des semis, de sorte que s’il y avait réellement
association entre le rite et le décorticage, ce pouvait tout aussi bien
¿tre le décorticage lors de la réeolte. Dans un ouvrage plus récent,
Thompson voyait dans Xipe le dieu dii sacrifice humain et de la
guerre, ce qui est parfaitement exact ~
Garibay estimait que, eontrairement á ce qu’on eroit généralement,
xipe ne signifie pas «éeorché», mais «cehui qui a un pénis”. On trouve,
en effet, dans le dictionnaii-e de Molina le mot xipintli qui signifie
«prépuees’. Garibay postule l’existence d’un vocable xipitl ou xipilli,
désignant le pénis, au radical duquel on aurait joint le suffixe pos-
sessif -e. Xipe, «Celui qui a un Pénis», serait dés lors un dieu phal-
lique; la peau dont il se revétait aurait représenté une sorte d’énorme
prépuce; les xipeme auraient été des organes virus en action pour
féconder la Terre. Fécondateur de la Terre, Xipe serait un aspeet,
aussi, du Soleil ~ Ce dernier point est certain; d’autre part, Xipe
étant la grame de maÑ, la semenee, les anciens Mexieains auront
vrassemblablement joué Sur les mots et associé Xipe au xipin iii, au
pénis ~.
Dans 1’excellent article qu’elle consaera ti Tlacaxipehualiztli, Jo-
hanna Broda prend ses distances par rapport aux théories de Seler
32 Par exemple SPENCE (1923>, 218-20; ANDRÉS (1928), 176; LEHMANN (1938), 198,
note 1; BEYER (1965), 355; SOUSThLLE (1940), 46 (dit toutefois, p. 44, que Xipe est
le Soleil levant!); BRUNOAGE (1979), 15, 55-6; CAso (1953), 69-70 et (1971a), 341; von
W1NNING (1959), 90; KRICKEBERG (1962), 74-5; (1964), 136, 146, 159-161; BURLANO (1967),
78, 137; LtIPEZ ALISTIN (1967), 15-17; PIÑA CHAN (1967), 138; CoRONA NÚÑEZ (1964-7),
3: 132; DURANO-FOREST (1974), 42; PORTER WEAVER (1972), 308; GONZÁLEZ TORRES
(1975), 71; NEUMANN (1976), 244; DUVERGER (1979), 199. LINÑÉ (1934), 174-9, sétonne
á juste titre qunne féte prétendument des semailles avait Iieu en mars, bien
avant larrivée des pluies. Acosta Saignes (1950) fait de Tlacaxipehualiztli un
«complexo rituel.», trés anejen paree que certajus éléments teis que 1’écorehe-
ment., la cardiectomie, le sacrifice á coups de fiéches et le caonibalisrne rituel
se retrouvenl isoíément ou ensemble dans différents parties de I’Amérique.
PAOOFN (1967), 34-5, estime que les Mexicas ont introduit Huitzilopoehtli dans des
rites de fertilité oit ji n’avait Lien ~ faire.
33 THOMI’SON (1933), 145.
2~ T~oxrpso~ (1950), 132.
~ G,w’itxy (1958>, 177-80. LEÓN-PORrILLA (1958>, 129, note 22, adopte le point de
rile exprirné par Garibay. DUVERGER (1979), 199, opine dans le méme sens. POUR
LÓPEZ AusnM (1973), 178, toutefois, «Xipe» signifierait plutót «Celul qui a une
Peau», puisque xipehuc¿ se tradult par «¿corcher» et cima par «dresser, lever»;
xip-ehua serait done: «(en) lever la peau». Ii avance d’autres arguments encore,
assez convaincants.
36 Xipint/i signifie «pénis»: CF, 10: 123-4.
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et de Preuss. Elle remarque, par exemple, que le sacrifice ti coups
de fléches n’avait pas nécessairement toujours des connotations de
fertilité. Le passage des Anales de Cuauhtitlan que l’on cite habituel-
lement pour démontrer que ce sacrifice est un «inariage ayee la Terre»
concerne Ochpaniztli et non Tlaeaxipehualiztli. Mme. Broda réfute
aussi l’interprétation de Preuss qui vit des sillons dans les raies pa-
ralléles. Pour elle, le «gladiatorio» et le sacrifice ti coups de fléches
étaient des modes de mise ti mort typiquernent chichiméques qui ne
furent intégrés que tardivement dans le rituel des vingtaines. Tlaeaxi-
pehualiztli était surtout une féte de la guerre et des guerriers, quol-
qu’une relation ayee l’agriculture liii paraisse indiscutable, notam-
ment en raison des écorehements et des activités des xipema. En
fait, conchut-elle, des rites guerriers ayant une importante fonction po-
litique et sociale seraient venus se greffer sur une féte de la ferti-
lité ~. it rappelle cependant que des sacrifices ti coups de javelines
et de griffes sont attestés ehez les Mayas de la période classique et
quí’ils ne sont done pas nécessairement chichiméques ‘«.
Nicholson émet lui aussi des réserves quant ti l’interprétation de
Seler que, dit-il, aucun témoignage indigéne n’étaye. D’autres hypo-
théses, telles que celle d’Acosta Saignes, pour qui l’écorchement était
lié ti l’origine au culto des trophées, ou celle de Garibay, ne lul parais-
sent guére plus convaineantes ~.
1,) LA FÉTE BU SOLEIL
Certains auteurs ont vu dans Tlaeaxipehuahztli d’abord una féte
du Soleil, tout en admettant quon célébrait aussi la venue dii prin-
temps. Ainsi, au siécle passé déjti, Réville estimait que Xipe était une
forme particuuiére de Huitzilopochtli, le díeu solaire et guerrier, le
dieu de la bello saison, lété. Si les victimes étaient éeorchées, c’était
«pour mioux ressemblor sans doute au dieu dont ils étaient les vic-
times» ~«. MaÑ dans cette hypothése, on saisit mal pour quelle raison
les écorehoments n’étaient pas plus fréquents.
Pour Spence, si Tlaeaxipehualiztli était avant tout la célébration
dii printemps, c’était aussi la principale féte dii Soleil, lotee, «Notre
Seigneur». Si on tuait tous les dieux, e’était pour nourrir lastre dont
on commémorait la création. Que lotee était bien Soleil semble dé-
montré ti Spence par le 1 alt que la victime quon sacrifiait lors de
la féte mobile du jour 4 Ollin, anniversaire du début de la marche
37 BRODA (1970).
‘~ HELFRICH (1973>, 129-35.
39 NICHoLSOSZ (1972>.
4« RÉVILLE (1885>, 112, 132-4, 63.
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dii Soleil, était accoutrée de la méme maniére que lotee. Or, eette
victime de 4 Ollin représentait le Soleil ~‘.
Largumentation est bréve —elle tient en quelques lignes— mais
elle n’est pas dépourvue de fondement. La victime de 4 Ollin, repré-
sentée dans lAlbum de Durán (pl. 16), porte des attributs caraeté-
ristiques de Xipe: des ornements blanes et rouges en forme de queue
d’hirondelle (maxaliuhqui) ainsi que le bouclier décoré de cercíes
concentriques blanes et rouges. Ensuite, Durán établit nettement une
relation entre Tlacaxipehualiztli et 4 Ohm quil qualifie tous deux
de «féte de la signification dii Soleil» ~ Enfin —mais tout cela, Spence
ne le dit pas— dans le rite, les références ti l’astre dii jour, lAigle,
sont constantes. Les victimes ne devenajení-elles pas des «compagnons
de laigle?» Leurs eoeurs n’étaient-ils pas des «fruits du nopal de
laigle»?
Les combattants n’élevaient-ils pas leurs armes vers le Soleil, et
eehui-ci n’était-il pas représenté sur la meule de pierre?
Ces derniers arguments ont convaineu Brundage que Xipe était
le dieu des batailles et un dieu solaire, dorigine étrangére —Sahagún
le dit de Tzapotlan ~— adopté par les Mexicas. Pour cet historien,
le <‘gladiatorio» symbolisait la guerre pour nourrir le Soleil, les vic-
times étaient des substituts de l’astre et les porteurs de peau repré-
sentaient le Soleil ressuscité 1 Par réaction sans doute contre Seler
et contre tous ceux pour qui Tlacaxipehualiztli était avant tout une
féte ti caractére agricole, Brundage commit lerreur cJe nier toute réfé-
rence au cycle saisonnier.
Enfin, Garibay, on la vu, assoeiait aussi Xipe au Soleil tandis
que Soustelle y vit le Soleil levant, tout en estimant quil était avant
tout le dieu dii printemps “a.
4. ANALYSE DES RITES
Pour bien comprendre les cérémonies de Tlacaxipehualiztli, il con-
vient de partir d’un certain nombre de eonstatations évidentes. La
vingtaine est séparée d’une demi-année exactement dOchpaniztli et
est donc ce que j appelle une vingtaine paralléle. Les rites des deux
fétes sont ti la fois semblables ou opposés sur bien des points. Prenons
4’ SPENCE (1913), 101-2.
42 DunAs (1967>, 1: 102.
~ CF, 1: 39; on salt toutefois que Xipe est attesté dans diverses parties de la
Mésoamérique dés le Classique anejen. Ensuite, Xipe est dit dieu de Tzapotlan:
des cités de ce nom existaient au Michoacan, dans lOaxaca et dans l’état d’Hidal-
go: Ch, GERUARO (1972), 49, 67-9, 33840.
44 BRUNOAGE <1972), 105-6.
~ SOUSTELLE (1940>, 44.
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d’abord les écorchements: lís caraetérisent les deux fétes ti un point
tel que ehez les Tarasques, toutes deux s’appellent <Eeorchement» t
Seulemont, en Oehpaniztli, ce sont des femmes qu’on écorehe et en
Tlacaxipehualiztli des hommes. II y a ensuite, dans les deux ving-
taines, des aspects guerriers importants. En Oehpaniztli, il y avait
un grand défilé iínilitaire et les vaillants se voyaient attribuer des
récompenses. En Tlaeaxipehualiztli, des ennemis intrépidos sont mis
á mort ayee uno solennité toute particuliére et eeux qui oit fait dos
prisonniers sont ti Ihonneur. Dais la féte des fommes, on saerifiait
des guerriers pour nourrir et féconder la Terre; en Tlacaxipehualiztli,
c’est surtout le Soleil qu’il s’agit d’alimenter. Dais les deux vingtaines,
il y avait des eombats simulés. En Oehpaniztli, des accoucheuses se
battaient d’abord entre elles, puis Tocí et ses femmos affroítaient
los seigneurs et les guerriers. A la fin de la féte, Toci mettait en fuite
los speetateurs qui l’assaillaient. Dans la féte paralléle, u y a d’abord
les escarmouehes entre xipeme et guerriors; puis, ti la fin de Tozoz-
tontli, un représentant de Xipe Totee disporsait la foule qui l’attaquait.
Dans les deux fétes, it y avait des sacrifices ti eoups de fléchos.
A part cela, le mode de mise ti mort typique d’Ochpaniztli était la
décapitation tandis qu’en Tlacaxipehualiztli, cétait la cardiectomie
suivie de la décollation. Les victimes écorchés d’Oehpaniztli mouraiont
la nuit, celles de la vingtaine paralléle le jour.
A ces similitudes et oppositions dans la forme doivent correspon-
dre des similitudes et des oppositions quant au foid, et les deux fétes
doivent étre complémentaires. Oehpaniztli étant notamment la féto
de l’émergenee de la Torre, du début de la saison humide, noeturne
et féminine, des semailles et de la naissaneo de la jeune pousso de
mnaYs identifiée ti l’Etoile du Matin, Tlaeaxipehualiztli doit étre entre
autres la féto de l’émergenee dii Soleil, du début de la saison séche
diurne a masculine, des moissons et de la mort du mais múr, iden-
tifié ti l’Etoile dii Soir. En Oehpaniztli, le Soleil, englouti par la Torro,
ontamait son voyage souterrain, en enfor; en Tlacaxipehualiztli, on
doit entrer dans la Maison dii Soleil des braves.
Voyons si l’analyse des rituels corrobore cette fagon de voir les
ehoses.
a) LA FfrrE DE L’ÉMEROENCE Dú Soirm
1. Le «sacrificio gladiatorio» ou le nzassacre des 400 Mimixcoa
Commengons par le rite le plus speetaeulaire de Tlacaxipehualiztli,
le «saerifice de gladiateurs>’, ot, avant tout, eherehons un prototype
mythique.
46 SELER (1902-23>, 3: 147; KIRem<oFF (1971), 208, 213.
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Paur Nawotny Ñ le «gladiatorio» était la réactualisation d’un mythe
oit lo dieu Quetzalcoatl vainc ti minuit sos oncles hostiles, Apanecatí,
Zolton et Cuiltan, des Mimixcoa assassins do son pére Mixcoatí, sur
le Mont do Mixcoatí ou Mixcoatepee. Dans eet épisodo de la Leyenda
de los Solos, jo vois notamment la transformation du mytho de la
création du Soleil et do sa victoiro sur les ténébres, mythe que jo
rappellerai bientót. II appartient ti un cycle dune civilisatian anté-
ricure aux Aztéques, celles des Taltéques de Tallan dant le dieu na-
tianal, aspect dii humineux entre autres, était Quetzalcaatl. Les Mexicas
reprirent ce mythe mayonnant cortamos modifications: fluitzilopachtli
remplaga Quetzalcoatl comme Saleil triamphant, los 3 ancles Mimixcoa
devinrent la déesse lunaire Cayolxauhqui eL les 400 Huitznahua, le
Mixcoatepee devint le Coatepee. En fait, le nauveau mythe mexica
emprunta aussi plusieurs traits ti un autre épisade «taltéquo», celui
dii massacro des 400 mimixcaa 1
Revenons ti Nawatny et au Mixcoatepec. II est en effet questian
dais le mythe din nigle, dun jaguar et dun «loup» (cuetlachUi),
animaux qui taus jauont un róle dans le rite qui naus accupe. Mais
la similitude sarréte lá. Dans le rite, ce sant quatre animaux, et non
Quetzalcaatl, qui combattent. Les victimes, nambreuses, sant tornes
orídes de la méme fagan et rien nc permet d’affirmer quelles repré-
sentaient Apanocatí, Zaltan et Cuiltan. Le cambat n’a pas lieu au som-
mot dime pyi-amide-montagne et encare moins ti minuit.
Paurtant, Nawatny était sur la banno yole. C’est bien dans la Le-
yenda surtout quon retrauve le prototypo mythique dii «gladiatorio’>,
tout juste aprés le récit de la eréatian dii Saleil et de la Lune, récit
qu’il nest pas mutile de resumer.
Nous sommes ti laube de lére présonto, ti Teatibuacan, att so
réunissent les dieux paur créer les luminaires dii mande. Quetzalcoatl-
Nanabuatí et MetztLi («Lino») 4 Silex sont invités ti sauter dais un
brasier ardont paur se traisformor en astros. Nanahíatí sexécute
le premier et se transforme en Soleil. 4 Silex le suit inais no tambo
que dais les cendres et dovient la lino. Un aigle se précipite dans le
brasior et parvient ti síivre le Saleil; un jaguar sauto par-dessus le feí
et esí noirci par endraits; un faucon devient cauleur do fumée; le
cuetlachtii est raussi par les flammes. Lorsquo Nanahuatí parvient
au cid, le caup]e dlvii supréme le baigne, l’iistallo sur un siége do
plímes de quechollí (sorto de spatíle) ot lul ceint la télo din bandoau
rauge. Soleil reste quatre jaurs immabile dans le cid, menayant de
brúler la torre. Interragé, il réclamo dii sang sacrificiel. En vain Vénís
liii décocho-t-i] une fléche: Saleil riposte et lexpédie en enfer. Les
47 NOWOTNY <1968), 103.
~ GRAULICE (1979), (1981).
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dieux se soumettent alors ot sont sacrifiés. Lo jour 4 Mouvement, Soleil
se met en marche. Quant á Lune, on lui casse le visage et les spectres
nocturnos, los Tzitzimime, le mettont ti l’Ouest ~.
Dans la version que donne Sahagún de ce mytho, il est un détail
qui a son importance pour notre sujet. Les dieux qui attendaient le
lover du Soleil ignoraient dans quello direetion ils dovaient regarder.
Quoiques-uns seulernont, parmi lesquols le Tozcatílpoca rouge ou Xipe,
les 400 Mimixcoa et des déesses des femmes vaillantes regardiont lá
oit il fallait, ver l’Est 1
Le récit de la promiére guerro, soit l’épisode du massaere des 400
(c’ost-á-dire «innombrablos») Mimixcoa (pluriel de Mixcoatí) viont im-
médiatement aprés lémergenee dii Soleil ti Teotihuacan. Selon la Le-
yenda de los Soles, en l’an 1 Silex, Iztae Chalchuuhtlicue, «Blanche de
Jade sa Supe’>, déesse de l’eau, mit au monde d’abord 400 Mimixcoa
qui entrérent dais une caverne, pus, plus tard, cinq autres enfants,
Cuauhtli icohiiauh, «Sorpent de l’Aigle’>, Mixcoatí, «Serpent de Nua-
ges», Cuetlaehcihuatl, «Femme Cuetlachtli», Tlotepetl, «Montagne du
Faucon» et Apantecuhtli, «Seigneur Riverain (cm: sur l’Eau)». Ces
cinq restéront quatre jours dans l’eau ot furent ensuite nourris par
Tlaltecuhtli-Mecitli, la déesse Torre.
Toíatiuh, «Soleil», remit aux Contzon (400) Mimixcoa dos boucliers
et des javelinos riehement orn¿os, leur enjoignant do lo nourrir ainsi
que leur mére Tlaltecuhtli. Les 400 50 eontentéront toutofois de tirer
sur des oiseaux. Parfois, ils capturaient un jaguar, mais au liou de
l’offrir ti Soloil, ils s’emplumaiont et «le jaguar pris, ils eouchaient
ayee la femme». Aprés cola, ils s’enivraiont abominablement. Tonatiuh
appela alors los cinq dorniers-nés, les arma de javolines pourvues dune
¿pino en guise do pointe ot de boueliors et leur ordonna de tuer los
impies. Les cinq se miront sur des arbustos épiíoux, puis Cuauhtli
íeohuauh se cacha dais un arbre, Mixcoatí sous la torro, Tlotopetl
dans une montagno et Apanteeuhtli dais l’eau; Cuetíacheihuatí se
plaga sur le jeu de baile. Les 400 passéront ti lattaque et la guerro
eommenca. Cuauhtli icohuauh fendit l’arbro, Mixcoatí fit trembler
la torre, Tlotepetl ébranla la montagne, Apantocuhtli fit écumor l’oau;
puis tous quatre s élaneérent Sur les 400 et les massaerérent prosque
tous. Les survivants demandéront gráce ~
Remarquons d’abord que dans le rituel dii «gladiatorio’>, les ad-
vorsairos des prisonniors sont quatre animaux ot qu’un cinquiéme
animal, lo «loup», assiste passif au eombat. On ne peut sempéchor
de faire le rapprochemont ayee lo massacre des Mimixeoa. Ceux que
le Soleil ehargea do faire la guerro pour le nourrir lui ainsi que Tíalte-
49 Leyenda de los Soles (1938>, 340-8; (1945>, 121-2; BÁUDOT (1976), 76-8.
~«SAHAGÚN (1956>, 2: 261.
~ Leyenda do los Soles (1938), 352-8; (1945>, 122-3.
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cuhtli étaient ciíq: Cuauhtli icohuauh, Mixcoatí, Tlotepetl, Apante-
euhtli et Cíetlachcihuatl, mais los quatro promiers seuloment combat-
tirent: Femme-Loup assista passive ti la bataillo.
La «Femmo-CueÉlachtli» correspoid sais doute au Vioux Loup
(Cuetlachhuohue) di «gladiatorio»; sos quatre fréres soraiont, dés lors,
les aigles et los jaguars. Or, dans un version que donne lo Popo] Vuh
dii mythe de la guerro lors do l’émergence du Soloil, les protagonistes
de la guerro, les cbefs quichés, étaient presquo tous des <‘jaguars».
Dans lHistoria de los Mexicanos por sus pinturas, avaní d’attaquor
lours 400 advorsaires, les quatre héros firont pénitence dais des ar-
bros oit des aiglos, leurs doibles súrement, vinreít les noirrir. Selon
Iflistoria Tolteca-Chichimeca, avant de partir pour la guerro sacréo,
les quatre chefs des Chichiméques jeúnéront sur des acacias ot deux
aiglos et deux jaguars les alimentérení ~
Cuauhtli icohuauh, Mixcoatí, Tlotopetl et Apaníecuhtli sont donc
des Jaguars et des Aigles. lis le sont de toite maniére, puisqie los
guerriers vaillants étaient appolés Aigles-Jaguars. Puis, dans Cuauhtli
icohuauh, u y a cuauhtli «aigle» ot dais Tlotepetl, il y a tlotli, «fau-
con». Ces deux personnages corrospondant aix rapaces, Mixcoatí et
Apantocuhtli doivent étro les félins. Au momeít du combat, Cuauhtli
icobuaub ci Tiotepetí alilérent se poster, lun dans un arbre, ]‘autre
dans une montagno: dons, rolaíivement, au-dossus de la torre, du
cóté du cid, tandis que Mixcoatí alía so mottre dais la torre et Apan-
tocuhtli dans lean, done en-dessous de la surface de la torro, di cóté
du jaguar. Par aillours, dans un poémo aztéque, Mixcoatí ost appelé
~‘Ocelomixcoatl», «Mixcoatí-Jaguar» et il est dit do lui qu’il devint
Aigle —pourvoyeur du Soleil— sur lacacia ~. Co dernior détail por-
mot d’affirmer que référonce directo ost faito au commoícemont do
la guerro sacree.
Si los guerriers du «gladiatorio» sont des «aigles» et des «jaguars»,
c’est parco que Soloil avait dit de lo nourrir tui ot leur méro, la Torre.
Si, avant le combat, ils tendoní lours armes vers l’astro, c’est pour
monifoster que c’était de lui qu’ils les avaiont roques.
Soloil arma les protagonistos dc la grande guerro: dais lo rite,
il ost représenté, pcu-étre, par un «délégué», Xipe Buveur de Nuit,
qu’incarno lo grand-prétre sacrificateur qui exciso les coeurs des vic-
times blessées. Celui-ei no siége-t-il pas au premior rang des dioux,
dans le quecholicpalli, ce tróno oit, devonu Soleil, Quotzalcoatl-Nana-
huatí fut installé par lo coiple supréme? Sans doute lo gauchor Opoch-
tli, appelé ti la rescousso en ultime rossort représento-t-il aussi, diree-
tomont ou iídirectemont, lastre du jour. Huitzilopoehtli-Soleil n’est-il
52 Popol Viii (1950), 2004; HMP (1941), 216-7; Historia Tolteca-Chichimeca,
fol. 2Oro.
~ ScHULTZE JENA (1957), 199.
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pas l’ccOiseau-Mouehe Gauchor’>? Lors du siégo do Mexico par les
Espagnols, no fit—on pas appel, lorsquo tout espoir était presque perdu,
ti un guerrier gaucher qui devait représenter le dieu mexica et disper-
sor les onvahissours? ~
Ainsi, les héros de la premiére guerro lors do lémergoice dii Soleil
sont en fait six; on los retrouve dais le <‘gladiatorio’>; ils étaient pré-
sonis, aussi, lors do la eréation de lastre ti Teotihuacan telle que la
raconte la Leyenda:
Dieux qul Ennemís des
sautéront dans le 400 Yvlimixcoa «Gladiatorio»
feu á Teotihuacan
Nanahuatí Soleil Délégué dii Soleil:
Yohuallauan / Gauchor
4 Silex (Lune) Apanteeuhtli Jaguar
Aigle Cuauhtli ieohuauh Aigle
Jaguar (Ocelo) mixeoatl Jaguar
Faucon Tlotopotí Aiglo
Cuetí aehtli Cuetiacheihuatí Cuetlachhuehuo
(passive) (passif)
Apantecuhtli corrospond ti Lime: II ost Apanocatí, l’adversairo do
Quetzalcoatl sur le Mixcoatepoc, lo pondant málo do Coyolxauhqui.
Mixcoatí est un Soloil du passé dovoíu Vénus. Lino ot Vénus, vaincus
lors de la eréation dii Soleil, devinrent, comme d’habitude en Méso-
amérique, des instruments des vainqueurs.
Lune, coinmo Soleil, maintioit en place la volite céleste. Les qua-
1ro autros, trois hommes et uno femme, ou trois vaillants et un cue-
tiachúl, corrospondent vraisemblablernent ti des portours di ciel, qui
oux aussi peuvent ¿tro trois hommes et uno femmo. Portours du ciel
et protagonistes do la guerro sacrée soní équivaleíts puisqu’ils main-
tionnent tous doux l’ordro dans l’univors ~.
* * *
Si les cornbattants «algios» el «jaguars» correspondení ti Mixeoatl
et ti sos trois fréros, les victimes sacrifiéos lune aprés lautre doivent
étre les 400 mimixcoa. En effet, daprés Sahagún, les captifs dii «gla-
~4 SAHAGÚN (1956)4: 72-3; CF, 12: 113-4.
~ Sur les porteurs du ciol, les porteurs de dieux, etc.; cfr. GRAULICH (1979),
(1980b).
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diatorio» étaient ornés «eomme des guorriors» —ontondons, eommo
des guorriors voués au sacrifico: autremoít dit, comme des Mimixcoa.
Ailleurs, il cito parmi leurs atours des ornemeíts de papier blanes
et rougos ot linévitable duvot. Durán dit quon los couvrait de craio
et do plumes, quon leur noircissait la zono autour des yeux et quon
leur mettait di rouge autour de la bouche ~‘: ce sonÉ lá trés exacto-
mont les attributs des Mimixcoa. Dans les Primeros Memoriales, les
guerriors qui attondent leur toir détre sacrifiés sont eux aussi des
mirnixeoa.
* * *
Parfois, les victimes de la joute rituello étaient pardos d’atours
blanes et rougos qui étaiont plus spécifiquement ceux de Xipo Totee,
teis que la veste sais manches (xicolli), un pagno se terminant en
qucie d’hirondelle (rnaxaliuhqui), divers rubais de méme forme ot
un chapeau pointu dit «yopi» mais caractéristiqie des Huaxtéquos.
Excoption faite du chapeau pointu, sur loquel it me faudra revenir,
cor ornemonts se rotroívont souvent choz Mixcoatl, ce qui n a non
d’étonnant puisque les victimes étaient des Mimixeoa 1
Les 400 Mimixcoa se coífondent ayee les 400 Huitznahua. Or, solon
IHistoria de los Mexicanos por sus pinturas, los Huitznahua massacros
par le Soloil lovant, Huitzilopochtli, furent adoptés comme dioux-
patrons par les habitants de «Cuzco”, c’ost-á-diro, Cozcatían 1 Ceci
nois oxpliqie pourquoi, dais le nt de Tlacaxipehualiztli, c’étaiont des
Cozcatéques qui conduisaient les prisonniers au sacrifico.
Les Mimixeoa furent massacrés paree que, au liou do nourrir le
Soleil et la Torre, leurs parents, ils passaient leur tomps ti s’onivrer
ot ti forniqier. Aussi faisaiton boire du pulque aux victimes du «gla-
diatorio» et leur donnait-on des prostituées ayee losquelles ils pas-
saieít leurs dorniéres nuits «‘.
La corde qui, passéo autour de la taillo dos captifs, attaehait eeux-ci
ti la meule de pierre était appeléo notamment la «corde 400» (ceut-
zonmecutl) VI: était-ee par allusion aux 400 Mimixcoa? La meulo, dau-
tre part, était limage du Soleil, mais, poséo sur le sol et percée en
son centre, elle représontait égalemont, corume le dit Preuss, une ouver-
tiro de la Torro II est probable que la corde —appolée aussi tonaca-
mocad, ><eorde de notre chair» ou «corde de notre subsistance>’— sym-
bolisait dés lors le cordon ombilical, ot quollo devait rappoler que
la victime était, commo los Mimixcoa, fils de la Torro ot du Soloil 1
56 SAHAGÚN (l9SSa), 66-7.
~ DuRÁN (1967), 2: 172.
TovA¡z (1972), pl. XXIX et p. 294, identifie Xipe á Mixeoatl-Carnaxtli.
~ C. OEL CASTILLO <1908), 62. 85; CF, 2; 155.
6~ DuRÁN (1967), 1: 98.
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En tuant la victime sur la pierre, en lui enlovaít le coour et en la
déeapitant ensuito, on alimontait sos parents qui l’avaient nourríe.
Dans lo mythe, Soleil arma les quatre héros do javolines ou de
fléches: jI n’y a dés lors non d’étonnant á ce qiuno partie des vic-
times de Tlacaxipohualiztli aient été tuées, parfois, ti coups de fléches.
Sans doute ce sacrifico s’adrossait-il en premier lieu á la Torre et
était-il suivi do lexeision du cocur, alors que le «Gladiatorio» était
en premier lieu destiné au Soleil ~‘.
* * *
Selon les Anales do Cuauhtitlan, aprés la fin de Tollan, Tlacaxi-
pehualiztli eut lieu pour la premiére fois en l’an 13 Roseau. Or, 13 Ro-
seau était l’année de I’avénemont du Soleil de lére actuelle et la date
figure comme nom de lastro sur le «Calendnier aztéque» ~.
Sahagún raconto que lors de la eréation du Soloil ti Teotihuacan,
los dioux rogardaient dais les quatre directions, no saehant pas do
quel cáte l’astre allait surgir. Parmi eeux qui avaiont le visage tourné
vers l’Est, il y avait Xipe et les Mimixcoa. A laube dii jour oit on
faisait le «sacrifico de gladiateurs», des xipeme et des guerriers atton-
daient oux aussi le levor du Soleil en regardant vers les quatre ho-
rizons.
Aprés son lever, le Soleil exigea le sacrifico de tous les dieux. Dés
lors, en Tlacaxipehualiztli, on tuait le matin, selon Durán, les ropré-
sentants de tous les dieux des quartiers do la cité.
* * *
62 CF, 2: 51. Le tematacatí était en quelque sonto un ehamp de bataille.
Lorsqu’un gargon naissait, on allait enterrer son cordon ombilical dans un champ
de bataillo poir signifier que 1’enfant était «offert ot pronús au Soleil et ti la
Torre”: SAHAGÚN (1956>, 2: 186. Le temalacatí roprésontait aussi lo nombril de
la Torro: efr. le glyphe de Xieeo, «Licí dii Nombnil» dans le Codox Mendoza
(1964-7), pI. 21, p. 47.
~‘ Lo sacrifico ti eoups de fléches était suri do cardioctomie: Motolinia
(1970>, 34. II no signifiait pas nécessairement la fécondation de la Terre, puisquo
Huitzilopochtli, en Panquetzaliztli, était aussi tué dun coup de flécho. le con-
sidére quil était, en loccurronce, destiné d’abord ti la Torre puisgie, commo la
décollation, 11 suscitait un flot de sang gui irriguait la Torre; ensuite, paree que
dais la féte paralléle d’Ocbpaniztli, ji ¿tail effoctivement destiné ti la Torre;
cntji, paree quil avait probablomcnt lieu en Tozoztontli, vingtaino consacrée ti
la Torre mais dont eortains ritos constituaient un prolongemont de Tlacaxipehua-
Iiztli. En effct, dans le Codex Nuttall (pl. 90>, deux signos de jours différonts
sont assignés au «gladiatorio» et au sacrifico ti coups de javelines. Or, CASO
(1956), 180, a démontré que los dcix dates, gui se suivcnt ti híit jours dintorvalle,
no peuvcnt en aucun cas tombor dais la méme viígtainc. lilés lors, si le «gladia-
tono» avait lien en Tlacaxipehualiztli, lautre sacrifice devait tomber en Tozoz-
tontli. Par aillcurs, sur la «Cnoix do Topiltepee» (CAso, 1956), un bas-rolief mixté-
que, le sacrifice ti coups de javelines cst assoeié ti la roprésentation du Solcil et
do la Lino en train de montor au ciol.
64 Anales do Cuauhtitlan (1938), 103, 63; BEYER (1965>.
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Tlacaxipehualiztli était done bien la féto de l’émorgenco du Soleil,
les guorriers sacrifiés étaient bien les Mimixeoa, le «gladiatorio» était
réellomont la hutte des quatre Mimixeoa contro les 400, aprés le lovor
di Soloil-Aigle. Qn eomprond dés lors porquol les victimes étaiont
«ceux de laiglo”, pourquoi lours coeurs étaiont «le fruit du nopal
do laigle». Si elles allaiont nogarder le Soleil en face, dans sa maison,
eétait pareo que Tlacaxipehualiztli était le début de la matinée, et
que le matin était la «Maison dii Soloil”.
2. 4 O/fin (Mouvement)
Durán qualifie la vingtaine de «féte de la signification du Soleil»
et la mot ti juste titre en paralléle ayee la féte mobile di jour 4 Ohm,
aniversaine dii début de la marche di Soleil dans le ciel. Selon le
dominicain, 4 Ollin était la féte des guerniers vaillants qu’on appelait
«Aigles» et «Jaguars». On saerifiait ti midi, dans lo templo di Soloil,
la «Maison des Aiglos», un pnisonnier do guerro vétu datours évoquant
ti la fois Xipe ot les Mimixcoa. La victime portait sur le dos un far-
doau contenant des offrandes; elle devait escalador lentemont les mar-
ches dun édicule au sommet duquel se tnouvait un «vaso de laigle»
en pierre orné de limage dii Soleil. Son asconsion était comparée ti
la courso do lastro jusquau zénith. Parvenu sur le «vaso de laigle”,
il devait sahuer le Soleil, implorer sos favours pour les Moxicas ot lui
romottre un báton pour laider ti eheminer, un boiclier pour se dé-
fendro ot los offrandos contenues dans le fardeau. Pus on lui ama-
chait le coeur ot on l’offrait au Soleil. Son eorps était jeté au bas
des marches pour représenter le déclin dii Soloil l’aprés-midi ~.
3. T/acaxipehualiztli á Tlwccala
A Tlaxcala, les cérémonios de Tlacaxipohualiztli no différaient giére,
semblo-t-il, de celles de Mexico ~. Tois les 4 ans toutefois, la féte
était eélébréo ayee un fasto particulier. La descniption que nois en
a laissée Motolinia confirme encono, si bosoin était, que Tíacaxipe-
hualiztli était la féto de lémergence du Soleil.
~ DURÁN (1967>, 1: 105-9; 2: 194 (dais le volume 1, u dit que la victime était
d’abord décapitée, ce gui parait hautement improbable; dans lo vohume 2, il men-
tionno dabord lexeision dii cocur, pus la décollation). Selon SAHAGÚN (1965>,
80 (1956>, 1: 233 = CF 2: 167; TOROUEMAOA (1969), 2: 148, et SERNA (1892), 350,
on sacrifiait le 4 Olhin dautres victimes encone, notainment des eaptifs et des
représentants de Soleil et Luno.
~ DURÁN (1967), 1: 95-6 dit que la féte était la méme pantout; MUÑOZ CAMARGO
<1892>, 124-5 décrit lo «gladiatorio» tel quil avait lieu á Tlaxcala.
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Tous les quatre ans done, au début du mois de mars 67 les Tlax-
caltéques célébraient leur dion Camaxtli. Les prétres s’étaient soumis
ti des pénitenees rigoureuses pendaní 160 jours; leur ehef s’étaií pasé
ti travers la langue 405 bátons épais comme le poignet; et tout le
mondo avait dá jeúner pondant 4 vingtaines. Trois jours avant la féte,
on rovétait de lours atours les statuos de Camaxtli et de son flís Quet-
zalcoatí. La voille, on leur apportait des offrandes et on sacrifiait en
leur honneur «des lapins, des caillos, des sorpents, des sauterelles ot
des papillons’>. A minuit, un prétre allumait dii feu nouveau et on
saerifiait une victime de haut rang appelée «flis du Soloil». Ensuite,
Qn tuait des prisonniers de guerro. Dais le seul temple de Camaxtli,
405 victimes étaient mises ti mort ~
Ces cérémonies ressemblent fort ti celles dii Feu Nouvoau qu¡
avaient lieu tous les 52 ans, le 1 Panquetzaliztli, jour de la naissance
do Quetzalcoatl, féte de Mixcoatl-Camaxtli, et qul avalení por but,
ti l’époque des Mexicas, d’assurer lo rotour dii Soloil. Mais dais le
rite tlaxcaltéquo, les références au Soleil el ti son émergence soní plus
nettes que dans la féte de la Ligature des Années. La victime n’est-el]e
pas dite «fils du Soleil»? Si les prisonniers sacrifiés étaient exactemení
au nombre do 405 —de méme que les bátois que se passait dais la
langue lo grand-préíre— e’était sais doute paree que les artisais de
la guerre de laube, Mixcoatí, ses fréres, sa soeur et les 400, étaiont
égalemont 405. Enfin, les «lapins, cailles, serpents, sauterelles et pa-
pubis» évoquoní les ¿<cailbos, sauterolles, papilbons el serpenís» qul,
d’aprés Mendieta, furent condamnés au sacrifico pour n’avoir pas re-
gardé dais la bonne direction lors do l’avénement di Soleil ~.
II eonvient d’ajouter que selon les informateurs de Sahagún, ti
Mexico, on allumait également dii feu nouveau en Tlaeaxipehualiztli 70
* * *
Los auteurs modernos noní guére tenu comple des renseigneinenís
de Motolinia dans leurs analyses de Tlaeaxipehualiztli. Tís se sont
pour la phupart ~‘ ralliés ti l’avis de Soler qui estimail quine célébra-
tion du Soleil n’avait rien ti voir dais ce quil croyait étre una féto
de la fortilité. Persuadé que Motolinia s’était trompé en situant sa
67 Dais la corrélation que présente Motolinia, Tlacaxipehualiztli, prerniére
-vinglaine de 1’année, eommenee le ter mars: KUBLER et GLESON (1951), 69. L’au-
teur commet l’erreur habituelle de prendre le ter jour de la vingtaine pour
celui de la féte.
~ Mo-ronNa (1970>, 40-3.
69 MENnIEn (1945), 1: 85.
70 CF, 2: 178.
~‘ Par exemple Preuss (1904>, 108-9; NidiloLsoN (1971>, tableau 4.
flacaxipehuallztli ou la téte azt¿que de la moisson. -. 239
féte en mars, Soler chercha une vingtaine proehe de mars dont les
ritos préseítaieít quolquo ressomblanee ayee ceux de Tlaxcala. 11 trou-
va Toxcatí, «mois” consacré au Soleil ot au cours duqíel il y aurait
eu, comme ti Tlaxcala, un aflumago de fon nonvean, ti en juger daprés
un pasage do Sahagún que Soler traduisit comme suit:
«et lorsquavait été sacrifié colui qui pondaít un an avait été un
porsoní ificateur,
qui en une année était venu et avait alhumé lo feu,
qui en une année avait fait tomber la drille ti feu [•]»í•
Mais cetto traduction était erronée ot le savant allomand la cor-
rigea lui-mémo plus tard, abaídoínaít touto allusion au feu nouvoau:
<‘auh yquac miqul ce tiacatí el lorsqii’avait été saerifié eelui
yn oteyxiptlatic ce xiuitl qui pendant un an avait été un per-
sonnificateur,
yn ce xiuir/ ovallatlarocty qui pendaít un an avait montré le
ehomin au peuple
yn ce xiviÉ/ oqititiaz qui durant un an avait lancé la
lanco» ~.
Cepeídaít, lo mal était fait, et pour des générations de chorcheurs,
la féte décrite par Motolinia était devenuo une variante do Toxeatí...
b) LA FÉTE DF LA MOI5SON
Lémorgenco du Soleil marquait le début de la saison séche, mais
égalomení celui do la moisson. Or, Tlaeaxipehualiztli était aussi la
féte de la récolto. Les prisonniers de guerro éíaient «lo pain des dieux»:
en les expédiant dais l’au-dolá au eours de ritos qui réactualisaient
le début de la guerro sacrée pour nourrir Soloil et Torro, c’était la
récolte divino qu’on commengait ti ongranger en méme tomps que
le mais ~. Les victimes représentaient Xipo, et dans lhymne gui lui
est adrossé, Xipe est identifié au mais:
72 SOLER (1899), 157.
~ SOLER (1927), 95-6.
~4 Le mais est le pain des dieux: POMAR (1964), 197; IXTLTLXoCHITL (1891-2), 2:
207; les victimes sont uno récolte: CHIMALPAHIN (1965>, 68.
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«Ma njiav ¡ja, ujia, Que je me réjouisse (exciamation)
nj¿apoflviz niyoatzin, que jo périsse, mol le vénérable
mais vert,
achalchiuhtla nojollo mon cocur ost de jade (aqueux?)
ateucujtiatl nocoiaittaz jo verrai l’or (aquoux?) ~
noiolcevizqui mon coeur s’apaisera
tiacatl acl-ztoqueil tlaquavaia l’homme qui marche en téte au eom-
bat devient dur, (exciamation)
ottacatquj iautiatoa jI est né le ehef de guerro
quetlovjia (excíamation)
Noteuhoa centíaco Mon dieu mais, visage en lair,
xaiai/ivizgonoa 76 déborde inconsidérément 77
Comme souvent dans ces chants tres anciens, le dieu et le réeitant
parlent ti tour de róle. Xipe, qui se dit le mais tendre (ouatl) 78
coeur de jade —c’est-ti-dire encore vert— ospére voir l’or: autrement
dit, u espére múrir ~. 11 se réjouit ti la perspeetive détre récolté, tout
comme le guorrier est censé se réjouir détre saerifié.
Le réeitant, lui, qualifie Xipo de guerrier qui marche en téte, e’est-
A-dire de vaillant —eommo la victime dii «gladiatorio»— et ajoute
quil devient dur, soit semblablo au maÑ múr. Durel, múri, Xipe-maís
devient ehof de guerro. La derniére phrase peut signifier que l’épi múr,
dressé vers le ciel, s’est développé exeessivement.
Les guorriers «moissonnés» en Tlacaxipehualiztli représentant le
mais, Xipe est done le maís et le guerrier par excellence. Cela n’a non
de surprenant. En Ochpaniztli, la Torre était f¿condé par des guer-
riers morts qul, sous la forme d’astres couchants, pénétraient en elle.
Lastre fécondateur principal était le Soleil lunaire, assimilable sans
~ Dans ees hyxnnes, les eoupures entre los mots sont souvent fantaisistes ou
inexistantes. GARIBA-Y (1958), 173, considére que le premier a de achalchiuhtla ne
signifie pas «oau» mais est une exelamation. Jopine de méme, également en ce
qui concerne a-teucujtlatl.
76 Jo lis: Noteuh oa! contli aco xaia iliviz 9onoa (= zoneva>.
~ CF, 2: 213. Ma traduction différe sur eertains points do cellos de SE¡zR(1902-23>, 2: 1071; GÁRIBÁY (1958), 173-185; BAUOo (1977), 71; LÓPEz Ansns (com-
munleation personnello).
78 Lo «cocur de jade» plaide en faveur de la traduetion de niyoatzin par
«moi, lo vénérable maÑ vert» au lieu de «moi, la vénérable nuit», quoiqu’un
doiblo sons nc soit pas oxehu, le maXs tendre appartenant á la saison des piules,
done ti la nuit.
79 Cfr. supra, le début de l’bymne. oit on invitait Xipe á revétir son vétement
dor — ou l’épi ti devenir doré.
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doute á lEtoile du Soir, colle-ci roprésentant peut-étro la semonce de
colui-lá. De cotto fécondation naissait Vénis-Mais, Vénus dont la dis-
parition comme Etoile du Soir et lo lover commo Etoile du Matin
correspondaiont ti lonfouissomont de la gramo lors des semaillos et
ti la porcée de la jeune pousse. Los autres étoiles-semencos étaiont les
Mimixcoa, les guerriers huaxtéquos, les Pléiades qui se couchaient ti
lépoqie des semailies et réapparaissaiont lorsque les jeunes tigos de
mais commongaient ti coívrir les champs ~.
En Tlacaxipehualiztli, le cyclo ost achevé: le mais est dovenu mOr
et prét pour la moíssoi; le Soloil so lévo, la guerro recommence, los
guerriers-étoilos-maís sont tués par le jour et devionneít compagnons
et iourritíre de lastre dans la Maison du Soloil ainsi qu’ossoments-
somonco.
Cinteotí qui naissait en Ochpaniztli était lObsidionne Reeourbée.
II était un lHluaxtéquo, mais aussi le premier des Mimixcoa. Xipe, quon
disait aussi un Huaxtéque ~ et qui était également un Mixcoatí, est,
liii, lo couteau de silex. Le chapoau pointu do Cinteotí Itztlacoluuhqui,
peint en noir, conférait au dieu l’apparenco duno pointe dobsidienne.
Le chapoau pointu de Xipo, qui le transforme en silex vivant, ost
rougo et blanc, coulour du couteau do sacrifico qui, toujours, était
en silox $2 Le mais múr est redevenu semence et doit pénétrer du haut
dais la Terre, comme le silex fécoídant tombant du ciel. La jeune
pousse do mais sort de la Torro, comme lobsidienne infornale ~.
Le sacrifié du ~<gladiatorio» est l’épi de mais. Né do la Torre et
de la grame céloste, il est fils dii Ciel et de la Torre et c’ost bien ce
qu’indique la meule de pierre ti laquolle il est attaché. Par rapport
ti 1’homme, la «corde do notre subsistance’~ (tonacameeat/) est lo cor-
don ombilical; par rapport ti l’épi do mais, ollo ost la tigo. Le geste
des «aigles» et des «jaguars» qui griffaient et arrachaieít ou don-
naient des coups d’épéo est équivalent ti eelui de lagriculteir qui
arrnche les épis of casso les cannes de maÑ.
Dautros éléments di rituel confirment que Tlaeaxipehualiztli était
la féto dii début de la moisson. Jo songo en particulier ti la danso
des prétres portant des épis doublos et taute sorte do nourritures ti
base do maÑ. Le doible épi symbolisait labondanco, la danso des
prétres manifestait aux yeux de tous que la période de disetto, la
saison des plulos, avait pris fin. 11 y a enfin le fait qu’en certains
endroits c&tait dans les champs, parmí les épis, quon allait chorcher
le lunar Xipe, la victimo-dpi do la moisson de lainde suivanto.
EL) GRAULICE (1982).
“ SCHULIZE lUNA (1957), 3t0-1l.
~‘ Dans ¡e COOEX BoRGIA, él, la confusion entre le chapoau et le sílex est
particuliérement íette. Le couteau de sacrifico dovait étro en silex: MonLINIÁ
(1970), 32.
~ GRAULICR (1981).
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e) L’ÉCORCHEMENT
Les rites d’écorchonient étant paralléles ti ceux d’Ochpaniztli, étu-
diés ailleurs, jo m’en tiendrai ici ti quelques compléments dinfor-
mallen.
Dans son hymno, Xipe ost qualifié de «guorrier qui marcho en
této au combat’>. Sur lo champ do bataille, en effot, le premier eínemi
capturé était promptoment écorché et son vainqueur ondossait sa
peau, somant ainsi l’épouvanto dans le camp adverso 84 II y avait as-
similation du vainquer au vaincu, du premier guerrior et do la pro-
miére victime; l’hommo vétu de la poau était ti la fois lui-mémo et
le mort ressuscité, il était Soloil ot Lune, II réalisait lunion des con-
trairos, il dovait étro immortol, invincible ot, en tant que mort vivant,
offroyable. Les rois et les chis de guerro mexicas, aussi, avaiont pour
habitude de partir en guerir urnés des atours de Xipo et rovétus dime
peau “.
La eoutume d’écoreher los onnomis et do rovétir leur peau était
autrofois répandue du Nord au Sud de l’Amérique 86 Les écorchements
dOchpaniztli et de Tlacaxipehualiztli tironí probablomoít leur origine
de celle Iradition trés ancionne, pnisquo les associations guerriéres
restérent toujours au premier plan, mais leur seis fut considérablo-
mont enriehi.
Los xipeme do Tlacaxipohualiztli étaient des péíiíents, lo plus sou-
vont des porsonnes doít les souillures leur avaient valí d’étre affli-
géos de maladies de la peau ot des youx eívoyées par Xipe 8k En se
mottant dans la poau des victimes, ils s’assimilaient ti ellos, lIs rna-
nifestaiont leur désir de meurir et de ronaitre purifiés, de se débar-
rassor do leir onveloppe charnollo. Les peaux signifiaiont la soujíluro:
aussi les portait-on jusqu’ti ce quolles físsent devenues crassoíses
cÉ malodorantes. Lorsque les xipenze allaient qiiéter, los geis les fai-
saieít asseoir choz oux, on touchait leur peau, on leur présontait los
enfants peur qu’ils les touehent: eest-á—dire quon eherehait ti traus-
férer sur oux toite la souillure. Et lorsquo les pénitonts allaiont, aprés
vingt jours, onterror les peaux dégoútantes, e’était touto la saleté de
la demi-année deoníde qiils onsevelissaient ayee elles.
Cet aspect de purification était telloment importaít que Xipe était
devoíu le dieu de la pénitenco. Dans lo Codex Vaticanus A, il apparait
comme lo compagnon de Quotzalcoatl —apparemment ti la placo de
Huemac-Lune——- ot est décrit comme lo grand «pécheur’> qui introdui-
~ MuÑÓz CAMARGO <1892), 56-67, 156; OVIEDO (1959), 4: 420 choz les Niearaos.
~ TEzozOMoc (1878>, 404, 568, 584, 611; DURÁN (1967>, 2: 433; DycKEmIorr
(1970), 221-31. Ilustration dans lo Codex Vaticanus A (1964-7), pl. 126, p. 275.
86 Acosn SAIGNEs (1950); NIcHOLSON (1972>.
87 CF, 1: 39.
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sit la guerro a qui, par sos pénitences, <cauvrit lo ehomin du ciel>’,
aux guorriers en particulior 1
Les victimes de Tlacaxipohualiztli étant le mais, 11 est possible
que, par associatiaí didées, lécorehemont ait ¿té comparé, eomme
lo suggérait Thompson, au décorticage du mais: non pas au seeond,
qul avait bou lars des somaillos, mais au premier, ti lépoque de la
moisson.
d) XIPE ToTre
A la lumiéro de tout ce qui précéde, il ost passiblo de mioux cerner
la personnalité assez floue de Xipo lotee. Le nom du dien no permet
pas de lo distinguer des déesses écorchéos en Ochpaniztli. Vétues de
poaux, eelles-ci étaient des xipeme et on los qualifiait elles aussi de
tofo Lee/fn ~. La déesse écorchée par exeellonco, Toei ou Xoehiquotzal,
est done égalornont Xipe Totee. Tautofois, pratiquemont, lo nam au
sirgulier n’était apliqué quau diou mále, pendant de Toei, eolui qui,
dais les livros divinatoiros, suit immédiatement la déosse et lii sem-
ble complémontairo ~‘.
Les éeorchés dOchpaniztli a de Tlaeaxipehualiztli sont daillours
tout ti fait complémontairos. Toei est féeandée par une semence et
engendre lo mais. Xipo, dans la féte parallélo, ost lépi de mais né
de Tael et la futuro grame fécondante. Les déesses d’Ochpaíiztli soít
appelées eolleetivement des chichicomecoa; or, Chicomecoatl ost le
raehis de l’épi, la matrice de la grame. Les ¿corehés de Tíacaxipehía-
liztli sont les ¿pis complots et surtout les grames. Toei-Terre ost la
premiére victime férninine, Xipe est le premier guerrier mart, los
femmos d’Oehpaniztli sont des femmes héroiquos, los dearchés de Tía-
caxipohualiztli sant des vaillants. Taus portont une poau dont ils se
défont, car lIs font pénitence en eombattant et so débarrassent de
lours saulílures en mourant. Toei est Torre ci Lune, los Cihuateteo
sant luni-stellaires. Xipe est le premier guorrier mart, e’est-á-diro,
done, Lino, Vénus et los étoiles, taus confondus en tant que «ceux
do laigle’>, habitants do la matinalo Maisan du Saloil, ot méme —pus-
que cest ainsi quan appelait lo saerifiant assimilé ti la victime—
Saloil.
* * *
~ Codex Vaticanus A <1964-7), Pl. 10-3, Pp 30-7. Dais cetto saurce, le dicí est
appelé Chipe; peut-étro y avait-il jeu de mots ayee chipaua, «puritier>’. Séjaurné
(1966), 145-8, 1ait do Xipe le dieu do la détivrancc de la matiére.
~ CF, 2: 116.
~ Codex Barbonicus, 13 14; Tonalamatí Aubin, 13-14; Codex Borgia, 67-8,
etcétera.
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Voyons do plus prés les liens entre Xipe et lastre dii jaur. On
se souvient que le sacrificateur allait s’asseoir sur un siége recouvert
do plumes de spatulo roso, eommo Nanahuatí aprés sa transforma-
tian. Les plumes do spatulo sont un attribut fréquent do Xipe ~ Leur
coileur ost cello do l’aurore. Selon Sahagún, on parait lzluitzilopoch-
tli-Soleil din mantoau de plumos de quechollí 9%
Lo bauclior de Xipe ti corcíes coneentriques blanes et rauges, ou
ronges et roses, représonte, ti en croiro le Codex Magliabechiano, le
Soloil 9% Les eouleurs blanche ot rauge qui caractérisent los vétements
do lEcarehé sant celles du Soleil levant 1
Dans le Codex Vaticanus A, Xipe figure ayee de nombreux attri-
buts de Tanatiuh 9% Dais le Borbanicus, ti la planche 14, il est appelé
1 Chien, 3 Aigle et 4 Mauvement. 1 Chien est un nam du dieu du feu 9%
3 Aiglo désigne certainoment le Soloil et est d’autant plus approprié
comme nam de Xipo que cehui-ci est le patron du jaur Aigle (tandis
que Toci préside le jaur Jaguar et la troizaine Maison, soit la nuit,
ot la torre pendant la saisan des pluies 9% Enfin, 4 Mouvement est la
date du d¿but de la marche du Saloil.
La peinture mantre Xipo ayee lo miroir fumant et la peinture fa-
ciale du Tezcatlipoca rauge, le diou Saleil auquel Tezazomoc et Durán
l’idontifient explicitement 9% Devant luí so dresse un sorpent ti pitamos
avalant un homme: il s’agit évidomment du dauble animal du Soleil,
le ciel bien qui engloutit la lune ou Vénus.
II y a mieux encaro, Cortamos figurines en terre cuto représentent
Xipe, paré d’attributs do Quotzalcoatl, camme dieu di disque solairo 9%
Dais le Tonalamatí Aubin, il figure de méme au centre dune imago
du Soloil ~
Enfin, Xipe est le diou de lar et dos orfévres, et lar est lexeré-
ment du Soleil ~
* * *
Dans le «gladiatorio’>, les «aigles» et «jaguars» sant aussi porteurs
de peau; solon les Costumbres, aprés le eombat, les guerriers traquent
91 SELER (1902-23>, 2: 402, 570-1; 5: 172, 189. IJYCKERHOFF (1970), 221-31.
92 CF, 4: 77.
~ Codex Magliabechiano, 8; SELER (1902-24>, 2: 531, fig. 3Ra.
~ SOUSTELLE (1940>, 70, 72.
~ Codex Vaticanus A (1964-7), pl. 41, p. 99; comparer á Soleil pl. 25, p. 67. Sur
los rapports ieonographiques entro Xipe et Tonatiuh dans los Codex di graupe
Borgia, voir SPRANZ (1964), 416-7.
~ SAHAGÚN (1956), 1: 351; SERNA (1892), 317.
9~ NOWOTNY (1961), 225.
~ Le Tezcatlipoca rauge est Soleil: Chimalpabin (1965), 164.
~ SOLER <1902.23), 4: 119.
‘~ TONALAMATL AUBIN, 16; SPRANZ (1964>, 291.
~‘ CF, 9: 69; 11: 2334.
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les dépouillos do ces animaux cantre des peaux décarehés ‘1 Or, un
des quatro animaux earrospondait ti Mixcoatí-Vénus. Colui-ci est done
aussi Xipe a les dieux ant plusiours attributs en eammun. Le plus
earactéristiquo ost la patte de eerf dom un Xipe est amé dans lo
Calendrior de Tovar ~. Cinteotí Jtztlacoliuhqui était un Xipe, pus-
quil so débarrassait dimo peau, mais Xipe était surtout un Cinteatí
múri, le silex par rappart ti labsidienno, lEtaile du Sair par rapport
ti l’Etoile di Matin. On lo représento parfais tenant, comme Cinteatí,
une cardo nauée ti la main, lo cardan ombilical ‘~. J’ajoute que dans
le recuoil des hymnes aix dieux établi par Sahagún, l’hymno de Xipe
suit immédiatemont celui quan ehantait en Atamaleualiztli paur cé-
lébrer la naissanco de Cinteotí-Etaile du Matin ‘~. 11 se pout, par ail-
leurs, que l’épithéte do ~<Buvour do Nuit» aíssi désigne Xipe eammo
Etolio du SaIr. Celle-el était paur des Mayas un ivragne invétéré gui
marchait do travors, un porsannage désagréablo qui ihonorait ni son
pére ni sa mére ‘t On sange aix Mimixcaa qui s’onivraient ot au-
bliérent leurs créateurs. Cependant, cesÉ de létudo des ritos de Huoy
Tecujíhuití que l’étraitesse des rapparts entre Xipe en Cintoatí ap-
parait lo mioux.
* * *
Le rite, lo mythe et les attributs de Xipe ant mantré que lo dieí
eorrospandait aix Mimixeoa. Mais, dans certains cadex, eeux du grau-
pe Borgia en particulier, les pratotypes des guerriers marts sant sau-
vent figurés, non pas eammo des Mimixcoa, mais eamme des dioux
appelés «Macuilli>’, «Cinq>’, par les spéeialistes en raison du ehiffre
de leur nom do calendrier, paree qu’une main ti cinq daigts est pointo
sur lo bas de leur visago ot paree qulís étaient, daprés les saureos,
de cinq couleurs différentos ‘~. Or, ces Macuilli aíssi sant des Xipo.
lis en ant souvent les attributs, plus spécialoment los arnemonts se
terminant en queuo dhirandello au de forme coniquo. Dans lo Codex
Laud, Xipe apparait eamme un Maeuilli tandis que dans lo Codox
102 Costumbres (1945>, 39.
103 TOVAR (1951>, pl. 4. Se rappelle que los Tlaxcaltéques assimilaiont Mixcoatí-
Camaxtli á Xipe.
104 BALLEsTERos-CAIBRoIS (1964>, 2: pl. 10.
~ CF, 2: 212-3.
‘~ THoMpsoN (1950), 218-9. TEzOzoMoe (1878), 622, parle de «Yauallava» quil
traduit par ‘<Cclii qui se bat la uit»; or, on disait des Pídiades qu’elles se
battaieít la nuit: Cadex Telleriano-Remensis (1964-7), pl. 1, p. 153.
107 On les appelait aussi Tanaloqie, «Ceux qul ant la Chaleur di Soleil». Selon
í’HMP (1941), 215, 234, ces dieux étaiont les 400 ennemis de Huitzilopoebtli, done
los 1-Iuitznahua oc les Mimixcaa. Cfr. aussi Histoyre du Méehique (1905), 24. Dans
les cadox, ils font pendant aux Femmes Divinos comme Xipo fait pendant. á
Taci: Codex Borgia, 47-52; Cadox Vaticanus B, 77-9; Manuscrit Fonds Mexicali,
20: NowoTÑY (1961), pl. 51-2.
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Pejérvary-Mayor, il figure comme dieu du Lovant en compagnie dun
Cinq ‘~. Ensuite, lo principal dien Cinq, Maeíulxochitl, «5 Fleur», se
confand ayee Xipo-Silex dans l’Album de Durán (pl. 32). Dans ces
eonditions, jI est clair que le dieu Macuiltotee, «Notre Seigneur Cinq»,
qui, selon Sahagún, était tué en Tlaeaxipohíaliztli, n’ost autro que
Xipe, de méme qiun certain 5 Herbe que, parait-il, on écorchait ti
Colbuacan a’».
* * *
Enfin, premiére victime, mais, somonee, fécandateir, introdícteur
de la guerro dais lo monde et porteur de soillure, Xipo ost aussi Lune.
No so confaid-il pas ayee Huomae, lo seigneur do l’au-delá appelé
«Maison du Mais”, autre nom du lunaire Tialocan? Dautre part, le
dicí porte parfais sur lo visage le masque caractéristiqie de Tlaloc,
maitre du Tíalocan ~
Cot aspect lunairo de Xipe dovait étre d’autaíí plus importaní dans
une féte de la moisson que, cantrairemont ti ce qui so passo choz los
Quichés par exemple, oit Soloil el Lino ont ehacun un «doiblo» Mais,
au Mexiqio Central, sotals Lino et Vénus sant directoment identifiés
au mais, Saloil no l’¿tant qu’indirectement, par le blais des victimes-
maÑ quan appelait «Saloil». En tout état do cause, ce n’était que
dans la deuxiémo moitié de la partie diurno de l’année, done dans
laprés-midi, en Huey Tocuilhuitl, ejuan fétait Xipe comme soigneur
de la Maisan du Mais et semeneo fécandante ~
* * *
A la fois Soloil, Luno et Vénus, maÑ mOr, semonce ot jeme pous-
se, Xipe représentait un eycle complot. 11 était diou di matin, de
I’aprés-midi et de la nuil; de la Maison di Saleil, du Tíalocan et do
lonfer; du ciel, de la torre et di mande sautorrain. D’aillours, Dirán
no dit-il pas qu’on l’adorait «camme uno trinité» sous les nams de
Tota, Topiltzin ot Yollometl 112? Tota, «Notre Pére» est le Soleil, To-
piltzin, «Notre Princo» ost Vénus, et Yollomotl, «Coour dii Maguey”,
lo pulque lunaire, loctil de la torre (tialoctil), sait Tlaloe-Lune. Dautro
part, un do sos attributs les plus caractéristiquos n’est-il pas une ron-
dache divisée en trais parties doít lune esí ornée de demi-eercles
~ Codex Laud <1964-7>, pl. 24, p. 365; Codex Fejérvary-Mayer <1964-7>, pl. 1,
p. 189, Nanahuatí figure cammo Macuilli dais le Borgia 10, 47; Cinteotí Itztla-
eoliuhqui égaloment: Borgia 50.
109 LEHMANN (1938>, 363, note 4
~ Coda Nuttall, 33-4; á Uzibilehaltun, dans le Yucatan: HELPRIa-Y (1973> 147.
II’ Cot~uucn <1979>, 703.
112 DURÁN (1967>, 1: 95.
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coneentriquos représontant le Soleil, l’autre dime pení de jaguar
symbolisant la níit étailéo, ot la derniéro, du glyphe du jade, insigne
do Tlaloe 113?
Xipe, lEcorché, était le guerrier qui par sa mart héroíquo so dé-
barrassait de ses saujílures et s’assurait le passage di Mictían ti la
Maison di Saloil pus aí Tialacan; naurritíre di Cid et de la Torro,
il maintonait en marche la «machino mondialo». Sa féte était parfai-
tement ti sa place en Tlaeaxipohualizíli, au sartir de l’obscurité, lors-
que, gráce aí lovor di Solei], le mande était camplet et l’altoríance
établio, lorsquo aigles et jaguars onsomblo partaient ti la conqiéto
de lunivers.
e) MAYAHUEL
Dans sa listo des édifices du Graid Templo, Sahagún fait état du
sacrifico do personnificateurs do Toquitzin et de Mayahuel. Peut-étre
ces mises ti mart avaiont-elles lieí dans le cadro di sacrifico des dioux
do taus los quartiors dant parle Durán. Cependant, étant danné qu’olles
fant labjot d’une montian particuliére, peut-étro sagissait-il de taut
autro chase. On nc sait malhoíreusement non do Toquitzin, dont le
nam signifio «Vénérable Chargo». Quant ti Mayahuel, elle était la dées-
se do lagavo. Rocréait-aí cette planto par son sacrifice? Ce iest pas
improbable. On permottait ainsi la naissanee di pulque, dont la pé-
nade daequisition so situait dans la saisan séche “~.
9 Lis SACRIPICES [)FNFANTS
Sahagún dit quen Tlacaxipehualiztli, on poursuivait los sacnificos
denfants aix Tíaloqio. Ces saerifices n’avaient do taute évidonee au-
cm rapport ayee les cérémonies propros ti la vingtaine: ils étaient
liés ti lannée récíle et avaioít paur buÉ d’assurer larrivéo des pluies.
* * *
En canclusion, Tlacaxipohualiztli était bien la féto dii Soloil levant,
commo lo laissait déjá prévoir lidontité di patron maya do la viíg-
tamo. On réactíalisait la vietaire do Mixcoatí ot de ses Érais fréios
sur los 400 Mimixcoa, victaire qui oit lieu lors de lémergenee de
lastre du jaur. C’était le débít di jaur et de la saison séche, cello
oit an faisait la guerro “~. C~tait le début de la moissoí: an rentrait
ti la fais la récolto des dioíx et celles des hammes. Les cérémoníes
113 SELER <1902-23>2: 595-8.
114 CARRAsco (1977>, 280.
‘~~ TOROLIEMADA <1969>, 2: 299.
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de la moissan se poursuivaient d’ailleurs pendant les trois vingtaines
suivantes, ayee dos rites particuliérement significatifs en Huey To-
zoztli. Et, ces vingtainos se situant en mars —avril— mai en 1519, le
calendrier solaire était bel et bien décalé.
Une último abservatian. Les saurcos, de pravonanees diversos, pré-
sentent des données qui, dans cortains cas, paraissent ti premiére vue
trés différentes les unes des autres. Mais au fur et ti mesure qu on
avance dais leur étude, que los signifieations se dégagení plus claire-
ment, les divergenees so résorbent. Elles deviennent finalement tout
simplement des variatioís sur un mémo théme, ti la maniére de va-
riantes dun mythe. Mises ensemble, ellos enrichissent singuliéremnent
l’image et lo sons d’une féte qui, au demeurant, était trés répandue
en Mésoamérique.
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